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adossées aux murs el le passage se trouve au 
milieu. Si la distribution de la nourriture 
exige ainsi plus de temps que lorsque ja man- 
geoire est au milieu, d'un autre côté les bêtes 
se dérangent moins entre elles et mangent 
wieux. On peut aussi donner aux mangeoires 
simples un peu moins de largeur qu'aux man- 
geoires doubles, tandis que les passages sim- 
ples ou doubles doivent toujours être à peu 
près de même largeur. Enfin, la litière se fait 
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plan de l'étable de Hohenheim disposée de 
celte manière et construite pour 54 têtes de 
gros bétail, avec élable à veaux, chambre à 

fourrage où sont préparées les racines et 
autres substances alimentaires, et appentis 

pour fourrages verts. « est le grand passage 
pour le transport de la nourriture; bec sont 
les mangeoires plates garnies d’auges, ainsi 
qu’elles sont représentées (/g. 273 ): dd pas- 
sages ; ee rigoles pour l'écoulement de l'urine ; 
ff emplacement du bétail; gg marche pour 
descendre du grand passage a dans les passa- 
ges secondaires dd; À étable à veaux ; £ appen- 
tis pour fourrages verts. 

Section vu. — De l’emploi des bétes bovines 
et du parti que l’on peut en tirer. 

Les diverses spéculations qu'offre le bétail 
à cornes sont : l'élève, la laiterie, le travail et 
l’engraissement. 

$ 1°". — De l'élève. 

On élève du gros bétail pour se procurer 

les bêtes de lait, de travail où d’engraisse- 

ment dont on a besoin, ou bien pour vendre 

les jeunes bêtes après lesavoir conservées jus- 

qu'a un certain âge. 

A.— Elève pour son usage. 

Lors même qu’une génisse élevée chez soi 
devrait coûter davantage qu'achetée au mo- 
ment de mettre bas, il y aura presque toujours 
du profit à élever, car c’est le seul moyen d’a- 
voir une race bien avantageuse et distinguée, 
surtout pour la laiterie. Quant aux bêtes de 
travail et d'engrais, il est plus facile de s’en 
procurer de bonnes; aussi, pour peu que les 
circonstances locales ne soient pas très-favo- 
rables à l’élève, est-il plus avantageux d’ache- 
ter ces bêtes. 
Au reste, il est facile de trancher cette ques- 
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mieux et le fumier s’enlève plus facilement 
que lorsque les passages sont contre les 
murs. 

Les grandes étables seules peuvent avoir en 
même temps des passages et des mangeoires 
doubles, de manière à économiser l’espace le 
plus possible. Mais à cet effet, les rangées de 
vaches ne doivent point être dirigées dans le 
sens de la longueur du bâtiment, mais dans 
le sens de sa largeur. La #3. 276 donne le 

tion dans chaque localité, en comparant la 
somme de profit que donne une vache pen- 
dant 2 ans, avec le prix d’achat d’une génisse 
de 3 ans, censée avoir consommé presque au- 
tant de nourriture depuis sa naissance que 
la vache en 2 années, 

B. — Elève pour la vente. 

Lorsqu'on a adopté ce mode de spéculation, 
on tient des vaches d’une race distinguée, et 
on en élève tous les veaux pour les vendre 
dans la deuxième ou troisième année; ou 
bien on ne tient presque pas de vaches, mais 
on achète de jeunes bêtes de divers âges 
pour-les revendre plus tard. 

Par la première méthode, lorsqu'on a pu 
se procurer une race appropriée aux besoins 
de la localité, outre le bénéfice direct qu’on 
en retire, on obtiendra de fort beaux prix des 
jeunes bêtes. 

La seconde méthode offre peut-être, dans 
la plupart des cas, plus d'avantage; néan- 
moins elle nécessite beaucoup d'habitude 
dans les achats et les ventes, la présence du 
cultivateur aux foires et partant la possibilité 
de les suivre. — Du reste, l’élève en général 
n'offre d'avantage que dans les pays de mé- 
diocre culture, où le sol est bon marché, et 
où l’on a de vastes espaces à abandonner au 
bétail pour la nourritureau pâturage. 

$ II. — De la laiterie. 

C’est la branche de spéculation la plus im- 
portante du gros bétail. 

Le bénéfice qu’elle peut offrir dépend 1° de 
la nourriture et du traitement que recoivent 
les vaches; 2° dela quantité et de la qualité du 
lait qu’elles donnent proportionnellement à la 
nourriture, et 3° de la manière dont on tire 
partie du lait. 

Il a déjà été question des premières cir- 
constances ; nous allons examiner les autres. 


